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Un jour, j’ai été invité par Rachelle Lambert à ve-
nir aider à la « La P’tite Pasto » (voir notre édition 
de mai 2013) comme grand-parent. J’ai accepté 
et depuis, je vis des expériences que je n’ai ja-
mais vécues dans mon enfance. 

J’aime énormément jouer avec les jeunes et faire 
du bricolage, même si les premières fois, je pla-
çais les collants tout à l’envers. Les petits ont be-
soin de beaucoup de patience envers moi!   

Je réalise que le Bon Dieu se sert souvent de moi 
pour encourager les enfants et leur donner 
confiance en eux-mêmes quand je vais m’asseoir 
à côté d’eux pour les aider dans leurs activités.  
Quand je suis avec les petits, c’est mon niveau.  
Je sens qu’ils sont bien avec moi et je suis bien 

avec eux.  C’est l’amour du Bon Dieu que je par-
tage avec eux.    

Quand les enfants arrivent, ils sont gênés et 
quand c’est le temps de partir, ils ne veulent pas 
partir. Rachelle et Nicole, les deux mamans ani-
matrices, font un excellent travail. Elles ont un 
beau contact avec les parents. 
J’aime aussi le côté pastoral de La P’tite Pasto, 
comme apprendre aux petits à prier et à faire le 
Signe de la Croix.  Je remercie Rachelle de m’a-
voir invité.  Ça complète ma vie. 

Témoignage de M. Albert Ruest, recueilli par 
Diane Bélanger, coordonnatrice de la catéchèse, 
secteur francophone 
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À dr., rangée du haut, M. Albert Ruest, grand-papa bénévole, entouré des enfants. 

Un grand-papa… à La P’tite Pasto! 

      En ce début d’année pastorale,  
« Ne te fie pas à ta propre intelligence, mais place toute ta confiance dans le Seigneur.  

Appuie-toi sur Lui dans tout ce que tu entreprends et Il guidera tes pas ». Pr 3, 5-6 

N.B. : À partir de septembre 2014, « La P’tite Pasto » aura lieu le mercredi matin au lieu du vendredi 
matin.  La première rencontre se tiendra le 24 septembre. 



Chers amis, chères amies, 

 
Message de notre Archevêque 

Du 1er au 7 juillet, j’ai eu l’occasion 
d’accompagner un groupe d’élèves de 
St. Boniface Diocesan High School et de 
St. Paul’s High School au Salvador.  
C’était  un  voyage  missionnaire,  un 
voyage  d’entraide  avec  des  gestes 
concrets (par exemple, transporter des 
pierres avec des villageois pour cons-
truire un chemin dans leur village) et 
un voyage de sensibilisation à la condi-
tion des gens d’un pays en voie de dé-
veloppement. 

Ayant déjà vécu plusieurs expériences 
dans de telles conditions (Afrique, Asie, 
Amérique du Sud), la pauvreté, la souf-
france et l’oppression des gens ne m’é-
taient pas inconnues.  Néanmoins, cela 
dit, j’ai vécu une expérience particuliè-
rement riche en ce pays de l’Amérique 
Centrale.  Pourquoi? Parce que c’est un 
pays de martyrs, dans le passé comme 
aujourd’hui.  Et j’utilise le mot ‘martyr’ 
dans son sens le plus large et selon 
l’étymologie grecque de ce mot : mar-
tyr signifie témoin. 

Lors d’une guerre civile atroce entre 
militaires, paramilitaires et guérillas, de 
1980 à 1992, guerre qui produisit plus 
de 72 000 morts,  dont  la  plupart 
étaient des civils innocents, et plus de 
10 000 disparus, sans compter des mil-
liers de personnes déplacées ou exi-
lées, il y eut beaucoup de martyrs.  
Parmi ces témoins pour la justice, pour 
la paix, pour la libération et le dévelop-
pement des pauvres, on compte com-
me martyrs, l’archevêque Oscar Rome-
ro, les six jésuites fusillés dans leur 
résidence, les cinq jeunes religieuses 
américaines tuées pour avoir travaillé 
avec les réfugiés et tant d’autres! Qua-
siment toutes les communautés ont 
perdu de leurs membres ainsi; ceci m’a 
profondément bouleversé et m’a fait 
réfléchir. 

Mais ce qui m’a autant et peut-être 
même davantage marqué, est le fruit 
de ces témoignages d’efforts, de priè-
res et de sacrifices ultimes pour la paix 
et la solidarité. 

On conserve bien la mémoire de tout 
ceci au Salvador.  Le portrait de Mgr 
Romero se trouve partout, autant dans 
les églises que sur les murs extérieurs 
de maisons et de bâtiments.  Et, forts 
de ce témoignage, bien des personnes 
s’impliquent aujourd’hui dans des as-
sociations de développement commu-
nautaire pour le bien des enfants, des 
femmes, des cultivateurs très pauvres; 
tout ceci pour assurer la scolarité, la 
santé,  des  débouchés  économiques 
pour tous, et surtout pour ceux des 
classes défavorisées.  J’ai rencontré de 
tels témoins et cela aussi m’a profon-
dément ému. 

Alors je me suis demandé : y a-t-il un 
appel à l’Église de Saint-Boniface à 
connaître et à aider ces témoins ac-
tuels, remplis de force et d’espérance?  
À voir.  

† Monseigneur Albert 

 

 

EL SALVADOR – PAYS DE MARTYRS 

Trois paroisses de East Kildo-
nan célèbrent cette année 
leur 100e anniversaire : St. 
Alphonsus, St. Saviour Angli-
can et John Black Memorial 
United. Le 27 août dernier, 
St. Alphonsus était l’hôte 
d’un service de prières suivi 
d’un BBQ et de jeux. Près de 
300 participants se promet-
tent de ne pas attendre un 
autre centenaire pour refaire 
l’expérience.  
Chacune des paroisses tien-
dra sa propre célébration 
d’anniversaire plus tard cet 
automne. 

Célébration  
œcuménique  
pour des  
100e anniversaires  
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L’idée de participer à un voyage de mis-
sion m’a toujours intriguée et quand j’ai 
eu la chance de le faire, j’ai tout de suite 
mis mon nom sur la liste. L’année de pré-
paration a été stressante et excitante et 
je n’ai pas vu le temps passer. Cependant, 
je crois que la meilleure planification pos-
sible ne peut complètement 
préparer quelqu’un pour l’expé-
rience qui l’attend. En partant 
pour le Salvador, je ne réalisais 
pas encore que je m’embarquais 
dans une des excursions les plus 
extraordinaires de ma vie. 

Quand nous sommes arrivés à 
San Salvador, j’étais pleine d’en-
thousiasme et de zèle. Je voulais 
aider, et je voulais aider tout de 
suite. J’avais un but en me joi-
gnant à la mission : travailler 
coude à coude avec les villa-
geois pour compléter une tâche 
commune. Je voulais être expo-
sée à leur style de vie, rire avec 
eux et leur parler. 

Malgré un début difficile, cette mission a 
surpassé mes attentes. Quand je me pen-
che sur l’expérience dans son ensemble, 
c’était parfait et exactement ce dont j’a-
vais besoin. Ces deux semaines étaient 
tellement riches de beaux moments im-
portants et précieux, que j’ai de la diffi-
culté à choisir, quand on me demande 

quel est mon souvenir le plus marquant. 

Cependant, je dirais que les gens que j’ai 
rencontrés et les relations que j’ai for-
mées sont les meilleurs moments. Les 
gens du Salvador sont beaux et quand 
vous les regardez, vous pouvez voir que 
ce peuple est ancien et que les racines de 

leur histoire sont profondément ancrées. 
Ils ont des yeux qui brillent et des âmes 
de compassion et d’amour. Dans chacune 
de mes rencontres,  avec des individus ou 
des communautés, j’ai été marquée par 
leur nature aimante et les histoires qu’ils 
ont partagées. J’ai ressenti tellement d’a-
mour pour eux; quand j’étais avec eux, 
j’étais parfaitement heureuse.  

Leur vie est simple mais importante et ils 
m’ont inspirée à vivre ma vie dans cet 
esprit. Les gens sont remarquables mal-
gré leurs épreuves; ils savent qu’ils ont 
une voix et nous demandent simplement 
qu’on les écoute. Ils sont sages et es-
saient de créer un futur meilleur pour eux 

et leur pays. Ils sont admira-
bles. 

Je savais, en participant, que 
je devrais garder une ouver-
ture d’esprit pour accepter 
de nouvelles opinions, philo-
sophies et styles de vie. En 
conséquence, je crois vrai-
ment que j’ai eu une expé-
rience enrichissante et que je 
suis revenue vivre une vie 
plus complète. Je suis si re-
connaissante d’avoir partici-
pé à cette mission. J’ai main-
tenant commencé à prati-
quer dans ma vie quotidien-
ne ce que j’ai appris. Par 

exemple, j’ai acheté de nouveaux vête-
ments d’école produits de façon équita-
ble et je travaille à résoudre des défis que 
nous avons au Canada. J’espère avoir la 
chance de retourner au Salvador pour 
solidifier les relations que j’y ai nouées. 
Ils font partie de ma famille maintenant. 

Jo-Hannah Minty, élève 
St. Boniface Diocesan High School 

Ils sont de ma famille maintenant 

 

La corvée des roches. On reconnaît Mgr LeGatt au centre, entre deux élèves. 
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Nous courons tous après le temps… 

Œuvres de Lillian. - À gauche : King, Pro-
phet, Priest ‘allez donc…’, inspiré  et créé 
pendant un temps de louange et prière 
lors d’un atelier ‘Évangéliser par les arts’. 
À droite, Ton Oikos à découvrir, basé sur 
2 Tm 2,2 est un collage créé par les parti-
cipants pour ceux qui ne sont pas encore 
membre de l’Église et pour qui ils ont 
prié.       

donc… quand vous lirez ceci, deux mois 
se seront écoulés depuis mon périple de 
2 200 km pour apporter ma petite contri-
bution à la vision de l’archidiocèse. Avez-
vous capté la vision renouvelée de Mgr 
Albert? « Allons vers toutes ces personnes 
qu’Il veut rejoindre et sauver par Sa grâce 
miséricordieuse! » (Lettre aux fidèles,  
1 août 2014) 
C’est une des inspirations de ma vie per-
sonnelle : « Allez donc… faites des disci-
ples » Mt 28,19 

Savez-vous pourquoi j’aime particulière-
ment cette phrase? Où que je sois et quoi 
que je fasse, je peux répondre en un ins-
tant à l’appel de Dieu de faire des disci-
ples. Ce qui veut dire : je n’ai pas besoin 
d’arrêter pour créer un moment spécifi-
que. Je n’ai pas besoin d’aller en Afrique 
comme missionnaire. Le temps est quel-

que chose après quoi nous courons tous. 
Mais en utilisant les dons que Dieu a in-
sufflés en nous, nous pouvons être sim-
plement nous-mêmes et aller de l’avant 
pour vivre la mission de l’Église.  

Assurez-vous que l’essentiel soit l’essen-
tiel. Nous pouvons être des missionnaires 
modernes dans notre temps, exprimant 
la joie de l’Évangile pour que tous puis-
sent connaître l’amour extraordinaire et 
fou de Dieu pour nous, maintenant, ici 
sur cette terre, et pour toute l’éternité. 

Alors passez me voir … ma porte est ou-
verte … arrêtez … 

Lillian Ćulumović,  
Coordonnatrice, Évangélisation  

et éducation de la foi des adultes 
Directrice de Nathanaël 
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Faites parvenir vos commentaires à bulletin@archsaintboniface.ca         Lisez-nous en ligne à www.archsaintboniface.ca   

N’oubliez pas de lire les Nouvelles hebdomadaires en ligne pour les dates de Soupers paroissiaux  
dans le diocèse. http://www.archsaintboniface.ca/ 
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Rencontrez… Lillian Ćulumović  
 

Coordonnatrice,  
Évangélisation et éducation de la foi des adultes 

Lillian est forte ‘d’expériences sur le 
terrain’ dans plusieurs domaines, no-
tamment l‘évangélisation en dehors 
des murs de l'église, la formation de 
formateurs en leadership, la pastorale 
de guérison et de pardon auprès des 
Premières Nations, les jeunes de la 

rue avec un programme ArtReach, les 
petits groupes évangélisateurs, le tout 
fondé sur une passion de partager 
l’Évangile avec ceux qui ne connais-
sent pas le Christ. On l’a souvent pres-
sentie comme conférencière et ensei-
gnante. 

Elle est aussi Directrice (et Coordon-
natrice du secteur anglophone) du 
programme Nathanaël nouvellement 
mis à jour, qui reprendra en septem-
bre 2015. De plus, elle appuiera le 

‘Rituel d’initiation chrétienne des 
adultes’. 

Lillian a fait des études en sociologie 
et théologie, elle possède un esprit 
entreprenant et a obtenu une dési-
gnation de Planificatrice financière 
agréée; elle est aussi une artiste vi-
suelle, acrylique techniques  mixtes. 

Originaire de Sudbury, trilingue 
(croate, anglais, français), elle a gran-
di à Ottawa. Elle est une tante favori-
te pour ses sept neveux et nièces. 

 

Tel était le thème de  la journée de 
ressourcement spirituel avec Alain 
Dumont, plus tôt cette année, à la 
Paroisse St-Joachim de La Broquerie. 

Alain Dumont n’est pas un étranger 
au Manitoba.  Sa première visite 
remonte à une vingtaine d’années.  
Il habite toujours Trois-Rivières. Ce 
laïc très engagé au plan de la foi, est 
marié et père d’une famille recom-
posée de quatre enfants.  Après une 
recherche tumultueuse auprès des 
hippies de Californie, il est retourné 
au christianisme à l'âge de vingt-
deux ans. C'est à ce moment que 
commence pour lui l'aventure inté-
rieure du Silence, la vie communau-
taire avec les Pères Oblats et les étu-
des théologiques et bibliques  qu’il a 
menées et complétées à l'Université 
Laval de Québec. 

Depuis 1985, il donne des ressource-
ments spirituels et fait de la consul-
tation personnelle. Il a aussi travaillé 
une dizaine d’années auprès des 

groupes ''Anonymes'' (AA, etc…) en 
donnant des conférences hebdoma-
daires et des « intensifs » spirituels.  
Alain croit  profondément que la 
vraie spiritualité est la meilleure  des 
thérapies pour tout le monde.   

Sa présentation était composée de 4 
volets : 

 Aimer c’est facile 
 Les larmes de la veuve 
 Le regard des simples 
 Une période de questions, de 

partage et d’échange              
La journée s’est déroulée dans le 
silence y compris la période du di-
ner, offert généreusement par le 
Conseil des Chevaliers de Colomb. 

Environ 80 personnes ont assisté à 
cette journée que nous espérons 
répéter et la réaction d'ensemble a 
été très positive. 

Jean Balcaen 
Membre du CPP,  

paroisse St-Joachim de LaBroquerie  

Je ne suis plus seul 

Étape cinq: Nous sommes  
      la Bonne Nouvelle! 
 

Saviez-vous que ‘Nous sommes la 
Bonne Nouvelle’? Saviez-vous que 
par notre baptême, nous sommes 
appelés à ‘Venir et Voir’, que nous 
sommes appelés à ‘Aller faire des 
disciples’ parce que nous sommes 
appelés à apporter la Bonne Nou-
velle à tous ceux que nous ren-
controns. On peut penser que Jésus 
nous demande de faire une tâche 
ardue, mais c’en est une qui s’ac-
complit facilement parce qu’elle est 
remplie de la joie, la paix et l’amour 
de Dieu. Participez à l’Étape V qui 
commence le 12 octobre. VENEZ! 

 

Julien Fradette,  
Coordonnateur,  

DEBOUT Ensemble dans le Christ 

http://www.archsaintboniface.ca/

